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Le 22 octobre 1956, des étudiants de l’Université 
polytechnique de Budapest rédigent une lettre 
où ils réclament la liberté de la presse, la liberté 
d’expression, l’indépendance nationale, des élections 
libres et le retrait des troupes russes. À l’occasion 
de manifestations pacifiques le 23 octobre 1956, 
les forces gouvernementales ouvrent le feu sur les 
insurgés, ce qui suscite une indignation et la naissance 
d’autres mouvements de protestation à travers le 
pays. Le 1er novembre 1956, à l’issue d’une longue 
série de manifestations, le premier ministre hongrois, 
le réformiste Imre Nagy, décrète la neutralité de son 
pays et son retrait du Pacte de Varsovie. La déclaration 
d’indépendance est impitoyablement matée par les 
troupes soviétiques à partir du 4 novembre. 2 500 
Hongrois sont tués, environ 200 000 s’exilent. Les 
insurgés qui ne peuvent ou ne veulent s’exiler sont 
arrêtés. Les exécutions et autres simulacres de procès 
sont nombreux. L’insurrection populaire est dénoncée 
comme un mouvement “contre-révolutionnaire” dans les 
pays satellites de l’Union Soviétique. A l’Ouest, on parle 
de “combat pour la liberté”.

Au milieu des années 1950, les élèves de terminale du 
lycée Kurt Steffelbauer à Storkow (Brandebourg) sont 
autorisés à valider leur certificat de fin de scolarité dans 
l’espoir d’obtenir une des rares places disponibles dans 
les universités d’Allemagne de l’Est. Malgré l’interdiction 
qui leur est faite, ils écoutent secrètement la radio ouest-
allemande RIAS le 24 octobre 1956 et découvrent que 
leur idole, le joueur de l’équipe nationale hongroise 
de football Ferenc Puskás, aurait été tué lors des 
manifestations de Budapest. Ils décident spontanément 
d’observer une minute de silence lors de leur cours 
d’histoire le 29 octobre afin de rendre hommage à 
leur héros et aux révolutionnaires hongrois. Cela ne va 
pas sans irriter leur professeur, qui rapporte l’incident 
au proviseur. Ce dernier entend minimiser l’incident, 
arguant que ce n’était là que des garçons exaltés voulant 
se faire remarquer, mais des membres du Parti ont vent 
de l’affaire via une partie du corps enseignant. Lorsque 
le ministre est-allemand de l’éducation populaire 
Fritz Lange s’intéresse à l’affaire et menace d’exclure 
les enfants s’ils ne dénoncent pas les meneurs, les 
jeunes demeurent inflexibles. Au terme de plusieurs 
interrogatoires et de tentatives de chantage, ces derniers 
refusent de trahir leurs camarades et se voient donc 
exclus de l’école le 21 décembre avec l’interdiction de 
passer leur diplôme de fin d’études (le Abitur, équivalent 
allemand du baccalauréat) où que ce soit en Allemagne 
de l’Est. La classe entière décide alors de fuir en 
République ouest-allemande, un acte illégal mais encore 
possible en 1956, avant la construction du Mur.

 
Le premier à fuir est Dietrich Garstka le 19 décembre 
1956, alors que la pression s’accroît sur ses camarades 
de classe. Il prend le premier train de Storkow à Berlin-
Königs Wusterhausen puis, de là, le train interurbain 
reliant Berlin-est à Berlin-ouest. Au centre d’accueil de 
Zehlendorf, il se voit octroyer le statut de réfugié politique 
ayant fui l’Allemagne de l’Est à cause de persécutions 
politiques. Le reste de la classe prend la fuite entre le 2 

et le 31 décembre, à l’exception de quatre filles, Gisela, 
Ursula, Gertraud et Waltraut, lesquelles préféraient 
demeurer à Strokow, ou au moins en Allemagne de l’Est, 
pour diverses raisons personnelles. Les élèves fuient par 
petits groupes afin que personne ne se retrouve isolé et 
pour ne pas attirer l’attention. Ils rejoignent d’abord le 
centre d’accueil de Berlin-ouest, avant de s’installer le 
7 janvier 1957 à Bensheim, dans la Hesse, où on leur 
permettra de passer leur Abitur.
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